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La victoire italienne de la Piavé prend 
lés proportions d'un éclatant triomphe 
militaire. C'est la seconde victoire de ce 

„ nom, car de même que nous avons eu 
notre seconde victoire de la Marne, les 
Italiens ont aujourd'hui leur seconde 
victoire de la Piavc. Elle poursuit la 
libération du territoire sacré de la Patrie 
au nord de la péninsule tout en ornant 
d'un lustre nouveau, tout en parant 
d'une nouvelle gloire resplendissante 
les armes de la nation amie et alliée. 

Le désastre de CaporeJ^o est vengé 
pour la seconde fois, et il est bien ven-
gé. Il y a quelques mois, au lendemain 
des jours sombres de la défaite, le 
prince Golonna, ouvrant la session du 
Conseil communal de Rome, s'écriait : 

^ « Notre aimée sur la Piave, déjà solide, 
^ déjà forte, retrouve ses jours de gloire 

et regarde les Alpes sanglantes, • tom-
beaux de ses frères ». Toute l'Italie se 
raidissait ainsi dans sa, tragique dou-
leur pour ne pas se laisser briser par 
elle, pour faire face au destin contraire, 
pour réserver les revanches nécessaires 
de l'avenir. Et cette virile fermeté dans 
le malheur devait tout sauver en effet. 
La première victoire de la Piave fut une 
première revanche. La splendide offen-
sive cpii vient de faire franchir la riviè-
re historique aux hardis soldats de l'Ita-
lie et à leur roi glorieux affirme une 
seconde et décisive revanche au grand 

^soleil de la victoire. 
' Les héros italiens ne se bornent plus 
à regarder de derrière la Piave les Alpes 
sanglantes, tombeaux de leurs frères, 
mais ils se précipitent vers ces tom-
beaux pour les délivrer. Les hordes au-
trichiennes, trop longtemps complices 
des hordes teutonnes, reculent en dé-
sordre devant l'irrésistible poussée des 
troupes du général Diaz. Elles sont con-
traintes d'abandonner des milliers et 
des milliers de prisonniers en même 
temps qu'un énoirne. matériel d'artille-
rie. La défaite se transforme de plus en 
plus pour elles en débâcle. Et certes, 

lutte est rude, car tout le gros des 
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forces autrichiennes est massé là. 
« Chaque pas en avant fait par les trou-
pes italiennes dans la plaine, dit une 
note officieuse publiée à Rome, chaque 
pouce de terrain conquis sur les mon-
tagnes est le fruit d'une lutte sanglante 
et correspond à une victoire glorieuse ». 
Mais toutes les résistances ennemies cè-
dent devant l'intrépidité superbe des 
soldats de Victor-Emmanuel III. 

" Les conséquences matérielles et mo-
rales de cette splendide victoire ne se-
ront pas négligeables. Sans doute l'Ita-
lie avait-elle déjà cause gagnée du fait 
même de sa solidarité politique et mili-
taire avec les Alliés auprès de qui la 
coalition ennemie implore la paix à 
n'importe quel prix. Mais les magnifi-

ques succès italiens auront pour résul-
tat de hâter encore la solution et de pré-
cipiter les événements, car ils achèvent 
de mettre l'Autriche-Hongrie à genoux. 
A un point de vue plus élevé, on peut 
dire qu'une si haute victoire embellit et 
ennoblit le triomphe de la nation amie 
et alliée. L'Italie pourra s'enorgueillir 
d'avoir gagné sa cause, non pas seule-
ment grâce à l'acte politique par lequel 
elle s'est rangée dans îe camp de l'En-
tente, mais grâce aussi à la valeur^ de 
ses armées, à la bravoure de ses soldats, 
à son sublime esprit de sacrifice. 

Le communiqué autrichien fait au-
jourd'hui cette déclaration : « Prenant 
en considération la résolution si sou-
vent exprimée d'arriver à la conclusion 
d'un armistice et de la paix, et de ter-
miner la lutte des nations, nos troupes 
combattant sur le sol italien évacueront 
le territoire occupé ». Déclaration tar-
dive, et qui ne trompera personne. Les 
soldats autrichiens s'en vont parce que 
les soldats du général Diaz les mettent 
en fuite. L'Italie se libère elle-même, en 
attendant que, -par le triomphe de ses 
traditionnelles revendications le jour 
où sera pleinement réalisée la paix de 
la victoire, elle ajoute à son sol natio-
nal de 1914 les terres habitées par ces 
vaillantes populations irredente aux 
représentants desquelles Victor-Emma-
nuel III vient d'adresser une si retentis-
sante parole de foi. 'Et cette courageuse 
initiative qui a jeté ses armées au feu 
des suprêmes combats portera la gloire 
italienne plus haut qu'elle ne fut jamais. 

CAMILLE PERDY. 

Propos de Guerre 
Je ne voudrais pas avoir l'air dé prêcher 

pour ma petite paroisse, mais je pense 
qu'après la guerre, on pourra dire que la 
presse a rendu à la patne quelques services. 

Je vous accorde que certains journaux 
ont un peu bourré le crâne de leurs lecteurs. 
Cela ne fut pas toujours de leur faute, ni 
pour leur plaisir. 

Quand on reçoit sur le coup de minuit une 
dépêche annonçant que le kaiser a des oreil-
lons ou qu'Hindenburg a été blessé par une 
bombe d'avion, il est bien difficile de contrô-
ler la nouvelle. On l'insère ou on ne l'insère 
pas. Or, il faut tout de même faire le jour-
nal... 

Malgré cela, on sera bien obligé d'avouer 
que la Pr-esse a été là pour un bon coup. 
* Elle s'est «laissé mettre la main sur la bou-

'Wic pendant quatre ans (au moins) avec une 
résignation patriotique qui alla parfois jus-
qu'à la bonne grâce. Elle a soutenu l'action 
officielle, prêché aux populations la vertu, la 
tempérance, la sobriété et l'économie ; ra-
nimé la confiance aux heures noires et aidé 
M. le ministre des Finances à dénouer le bas 
de laine. 

Très bien, me direz-vous, mais où voulez-
vous en venir ? A ceci : 

A défaut de couronnes et de statues, il fau-
dra qu'on fasse l'honneur à la Presse de ne 
plus la considérer, au gouvernement, dans 
l'administration et ailleurs, comme une sorte 
de Ratapoil à qui l'on sourit, que l'on craint 
et que l'on n'aime pas. 

Ce n'est pas, certes, sous le règne de 
M. Clemenceau que les journalistes seront 
mésestimés, mais M. Clemenceau n'est pas 

éternel. Il devrait donc être bien entendu que 
Presse française a fait pendant la guerre 

et librement son devoir, et que, puisqu'on a 
réquisitionné sa force aux moments critiques, 
on continuera quand son action ne sera plus 
indispensable. 

Le président Wilson vient d'envoyer en 
France, pour une mission se rapportant aux 
pourparlers de paix, le rédacteur en chef du 
New-York Wortd, qui est son ami personnel. 

Si cela se passait chez nous, on rirait bien. 
Et c'est justement ce rire qui est agaçant. 

ANDRE NEGIS 

LA SOCIETE DES NATIONS 
Londres, 31 Octobre. 

M. Asquith, présidant aujourd'hui une con-
férence au. King's Collège, sur la Société des 
^Nations, a dit : 

« La plus grande difficulté qui s'oppose à 
formation d'une Société des Nations est que 

les nations qui y sont les plus intéressées en 
sont à des phases bien différentes de leur dé-
veloppement moral, intellectuel et -social. La 
Société des Nations ne surgira pas, telle Mi-
nerve, toute équipée, pour obliger une igno-
rance hostile à battre en retraite ; ce sera plu-
tôt un procédé lent qui sera soumis à de nom-
breuses épreuves. Mais ce qui importe après 
tout, c'est que les diverses communautés de 
l'univers auxquelles cette guerre aura démon-
tré la folie, le danger de notre organisme in-
ternational actuel, s'unissent fermement et 
surmontant les difficultés au fur et à me-
sure qu'elles se présenteront, atteignent à cet 
idéal commun dont dépend l'avenir de la civi-
lisation a. 

Un Manifeste prochain 
du Parti socialiste 

Paris, 31 Octobre. 
Au cours de sa réunion d'hier, la Comission 

administrative du parti socialiste a décidé 
de tenir à Paris un meeting de propagande 
qui sera organisé avec le concours d'une Com-
mission spéciale et de la Fédération de la 
Seine. 

Un second manifeste sera élaboré par le 
parti • et par la C. G. T. et publié comme le 
premier. La question des rapports du groupe 
parlementaire avec la Commission adminis-
trative du parti a été tranchée. H a été dé-
cidé que des réunions mixtes auraient lieu 
en cas de circonstances exceptionnelles et que 
le groupe parlementaire y serait représenté 
d'après le système de la représentation pro-
portionnelle. 
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Communiqué officiel 
Paris, 31 Octobre, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communique officiel suivant : 

Actions d'artillerie assez vives 
sur le front de l'Oise. 

Hier, en fin do journée, 1Jennemi 
a contre-attaqué violemment à 
l'ouest de Saint-Fergeux. 

Nous avons maintenu nos posi-
tions. 

En deux jours, le chiîire des pri-
sonniers faits par notre 5° armée 
s'est élevé à mille quaffcre cent cin-
quante-trois, dont un colonel de ca-
valerie de la garde et trois chefs de 
bataillon. 
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Paris, 31 Octobre. 
Un dé nos confrères dit qu'il serait juste 

de donner au roi -des Belges le bâton de ma-
réchal de France. 

— De notre Correspondant particulier — 

Paris, 31 Octobre. 
L'offensive italienne s'étale victorieuse-

ment sur un secteur qui dépasse cent kilo-
mètres. L'épée dans les reins, les troupes 
disparates d'Autriche évacuent la Vénétie. 
Par leur vaillance, les soldats italiens et 
leurs camarades britanniques et français 
collaborent avec gloire à l'œuvre en cours 
des diplomates. 

A la même heure, sur le iront franco-bel-
ge, l'ennemi continue à opposer une résis-
tance acharnée à nos armées qui persévà-., 
rent cependant dans leurs sublimes efforts, 
pour libérer militairement le territoire: 
Mais si, au front, le Boche fait preuve en-
core d'une solidité qu'il serait vain et dan-
gereux de méconnaître, à l'intérieur de 
l'empire le désarroi s'accroît. La lecture 
des gazelles allemandes révèle éloquem-
ment de quel trouble profond l'âme germa-
nique est devenue la proie. 

Le Lokal Anzeiger, faisant un retour sur 
le passé, demande des poursuites contre 
M. de Bethmann Holveg, rendu responsa-
ble de l'échec de la médiation offerte en 1916 
par le président Wilson. Les Dernières 
Nouvelles de Munich redoutent une agres-
sion de la part de la Pologne, ce qui cons-
tituerait un étrange revirement des choses. 
Quant au Vorwaerts, qui a donné au socia-
lisme une si curieuse apparence, il prévoit 
en tremblant l'attaque par les Alliés des 
frontières bavaroises, saxonnes et silésien-
nés au lendemain de la capitulation de l'Au-
triche. 

Ainsi, la bête fauve persiste à lutter avec 
toute la puissance de ses crocs et de ses 
griffes, mais la peur s'est emparée d'elle, 
A ce signe syrnptomalique, on reconnaît 
que le châtiment commence. 

MAKIOS RICHARD. 

aidés par ^'assurance désormais indestructi-
ble que la victoire est là qui attend. 

Communiqué officiel anglais 
31 Octobre, après-midi. 

A la suite de raids heureusement exé-
cutés par nous, au cours de la nuit, 
dans le voisinage du Quesnoy, nous 
avons fait quelques prisonniers et in-
fligé des pertes à Fennemi. 

Nos patrouilles se sont montrées acti-
ves le long du canal de l'Escaut, au 
nord de la forêt de Raisinés, et ont pro-
gressé en divers endroits. 

Communiqué officiel belge 
31 Octobre. 

Action d'artillerie assez violente sur 
tout le front belge au cours de la nuit. 

Journée assez calme. 

Communiqué officiel américain 
31 Octobre, après-midi. 

Sur le front de Verdun, vive activité 
d'artillerie et de mitrailleuses pendant 
la nuit sur les deux rives de la Meuse. 

Au nord de Grandpré, nos troupes 
ont avancé leurs lignes et ont occupé la 
ferme de Belle-Joyeuse. 

Hier, nos unités de bombardement, 
attachées à la 1M et à la 2a armées, ont 
effectué plusieurs raids heureux et ont 
lancé six tonnes d'explosifs sur Barri-
court, Bayonville et Longuyon. 

L'armée allemande 
n'est pas encore anéantie 

Paris, 31 Octobre. 
Du Petit Parisien : Il ne faut point se nour-

rir d'illusions, croire notre tâche finie. La 
bête traquée a parfois de redoutables soubre-
sauts quand elle se voit près d'être forcée 
dans son antre. Avant qu'elle ne soit complè-
tement terrassée, nous aurons sans doute en-
core de rudes efforts à fournir. Ils ne sont 
ni au-dessus de notre constance, ni de la va-
leur éprouvée des armées alliées et ils seront 

Paris, 31 Octobre. 
Dans le Conseil interallié de Versailles M. 

Clemenceau est assisté des généraux Foch et 
Pétain, de MM. Pichon et Leygues et d'au-
tres conseillers techniques. 

Paris, 31 Octobre. 
L'opinion se rendra facilement compte de 

l'importance sans précédent des délibérations 
de la Conférence et de la nécessité absolue 
d'en tenir secrets les résultats jusqu'au mo-
ment où elles seront communiqués à qui 
de droit. Nous pouvons simplement faire re-
marquer qu'elles se succèdent dans un ordre 
■logique. 

Londres, 31 Octobre. 
M. Bonar Law est parti de Londres ce ma-

tin. Il'va rejoindre en France le premier mi-
nistre et ses collègues. Comme il avait déjà 
l'ait auparavant, M. Bonar Law SL traversé la 
Manche en aéroplane. 

Paris, 31 Octobre. 
Les chefs et les autres représentants des 

gouvernements alliés ainsi que le colonel 
Houseont tenu jusqu'à présent des réunions 
préliminaires à Paris. Suivant le Temps, cet 
après-midi, ils délibérèrent à Versailles, siège 
du Conseil interallié. J 

TALIEN 
Communiqués britanniques 

Londres, Si Octobre. 
L'avance a continué ce malin. La 10° armée 

a atteint une ligne à deux milles à l'est d'Or-
rnello, au bord occidental de Lutrano-Albina-
Codogne sur Vendemiano et elle continue son 
avance. 

La s* armée traverse la Piave. Au sud de 
la 10° armée, la S* et l'a 12* armées progres-
sent rapidement. Vittorio a été occupé par la 
S* armée. Les comptes rendus des forces aé-
riennes de ce matin annoncent que les aéro-
dromes de Tansue et de Pordeno sont en 
flammes, ainsi que les dépôts de Sacile. Une 
masse d'infanterie ennemie évaluée à dix 
mille hommes a été attaquée ce matin dans 
le voisinage de Sacile par des aviateurs et 
dispersée. 

Les troupes britanniques opérant sous le 
commandement du général Piennella, com-
mandant le XII* corps italien, sont entrées à 
Asiago. 

Londres, Si Octobre. 
Ce soir, la 15* armée a atteint approximati-

vement la ligne Roncadella, Ormelle, Fonta-
nelle et la ligne de la rivière Monticano à Ra-
mera 

Nous avons traversé le Monticano en cer-
tains endroits, malgré un feu nourri de mi-
trailleuses sur la rive nord de celte rivière. 

Depuis le commencement des opérations 
jusqu'à ce jour, le nombre des prisonniers 
faits par la 15* armée s'élève à 11.002, dont 
S45 officiers. 

Sur ce total, le XIV* corps britannique en 
a capturé 6.176, dont 246 officiers. 

Le nombre de canons et de matériel n'est 
pas encore énumérê. 

Les groupes d'armées du Montello ont ac-
compli une avance magnifique, faisant de 
nombreux prisonniers. 

Nos avions ont attaqué, au cours de l'après-
midi, des colonnes ennemies en formation 
compacte, qui battaient en retraite le long de 
la route Conegliano-Sacile et Conegliano-Vit-
torio. 

Une tonne un quart de bombes ont été je-
tées et dix mille balles ont été tirées avec de 
bons résultats. 

Un ballon ennemi a été détruit. Trois de 
nos appareils manquent. 

Le roi d'Italie passe la Piave 
Rome, 31 Octobre. 

Selon les correspondances du front le roi 
a passé la Piave hier après-midi. Les popu-
lation des pays libérés l'ont acclamé. Au dire 
de Vldea Nazionale il y a même eu une co-
lonne de prisonniers autrichiens qui a joint 
ses acclamations à celles des soldats italiens. 
L'avance italienne se poursuit : 

on a fait 45.000 prisonniers 
Rome, 31 Octobre. 

L'avance italienne sur tout le front de ba-
taille se poursuit, si rapide et si victorieuse, 
qu'il devient désormais difficile d'en fixer les 
phases changeantes. 

Le résultat de la victoire se résume, à 
l'heure actuelle en chiffres très éloquents, 
à savoir : -la capture de 45.C00 prisonniers et 
300 canons et la délivrance de plus de cent 
villages. 

Ces chiffres augmentent d'heure en heure. 
Les causes de la retraite autrichienne 

Rome, si Octobre. 
L'agence Stéfani publie la note suivante ; 
Le bulletin autrichien d'aujourd'hui an-

nonce que conformément à la décision plu-
sieurs fois exprimée d'arriver à un arTnAstoce 

et à une paix qui termine ia lutte entre les 
peuples, nos troupes combattant sur le terri-
toire italien évacué, les territoires occupés. 
Cette annonce est tardive. La retraite autri-
chienne est la conséquence de l'heureuse ma-
nœuvre d'enfoncement du front sur la plaine, 
enfoncement avoué par le même bulletin qui 
a annoncé l'évacuation volontaire. L'armée 
autrichienne se retire, car elle a été battue 
au cours d'âpres batailles pour le passage de 
la Piave qui lui coûta plus de trente mille pri-

sonniers, plusieurs milliers de morts et de bles-
sés. Tant qu'elle put résister, l'armée aus-
tro-hongroise se défendit avec un- achar-
nement extrême et elle a glorifié dains ses 
bulletins les jours passés et auquel il faut 
rendre koaljniWfe, puisqu'une brèche fut ou-
verte dans se-; lignes, son front brisé; ses 
voies de retraite menacées, plusieurs de ses 
divisions à demi-détruites, l'armée autri-
chienne doit se replier, talonnée et emportée ■ 
par nos colonnes. 

Amsterdam, 31 Octobre. 
Suivant la Gazette de Francfort, on dit dans 

les milieux bien renseignés qu'un addendum 
à la dernière note allemande vient d'être en-
voyé à M. Wilson sous la forme d'un mémo-
randum expliquant en détail les changements 
apportés à la constitution de l'Allemagne. 

I6HÈ m 
Paris, 31 Octobre, 

Le ministre de la 
de faire connaître à la 

tribune de ia Chambre qu'à ia 
suite de négociations engagées 
entre les plénipotentiaires fran-
çais et alliés, d'une part, et les 
plénipotentiaires turcs, d'autre 
part, l'armistice entre la Tur-
quie et l'Entente a été signé 
aujourd'hui même, à midi, à 
Mondros. _____ 

Paris. S1 Octobre. 
Voici le texte de la communication que M. 

Georges Leygues, ministre de la Marine, a 
faite cet après-midi à la Chambre au nom du 
gouvernement : 

M. le président du Conseil, retenu au Con-
seil supérieur de guerre interallié de Ver-
sailles, m'a chargé de faire, au nom du gou-
vernement, la communication suivante à la 
Chambre : ^ 

Il y a quelques jours.le général Townshend 
a été mis en liberté pour aller informer 
l'amiral anglais commandant dans la mer 
Egée que le gouvernement turc demandait 
que des négociations fussent ouvertes immé-
diatement, en vue de la conclusion d'un ar-
mistice entre la Turquie et les Alliés. 

Le vice-amiral Calthorpe a répondu que si 
le gouvernement turc envoyait des plénipo-
tentiaires régulièrement accrédités, il avait, 
lui, les pouvoirs nécessaires pour les infor-
mer des conditions dans lesquels les Alliés 
consentiraient à une cessation des hostilités 
et pour signer, au nom des Alliés, un armis-
tice. 

Dans ces conditions, les plénipotentiaires 
turcs sont arrivés à Moudros au début de 
cette semaine. 

Un armistice a été signé, la nuit dernière, 
par le vice-amiral Calthorpe, au nom des Al-
liés, lequel est entré en vigueur aujourd'hui 
à midi. (Vifs applaudissements). 

Il n'est pas encore possible de pu-
blier les termes complets de cet armis-
tice, mais ils comportent le libre pas-
sage pour les flottes alliées jusqu'à la 
Mer Noire. (Applaudissements prolon-
gés). L'occupation des forts des Darda-
nelles et du Bosphore (nouveaux ap-
plaudissements) nécessaires pour ga-
rantir la sécurité de ce passage et le 
rapatriement immédiat de tous les pri-
sonniers de guerre alliés. (Applaudis-
sements prolongés). 

EuMmann chargé des négociations 
de paix par l'Allemagne 

Zurich, 31 Octobre. 
Les journaux allemands annoncent que 

Kuhlmann sera nommé chef de la mission 
allemande chargée des négociations de paix. 

L'abdication du kaiser serait décidée 
Londres, Si Octobre. 

Le correspondant du Daily Mail télégra-
phie de Berne mercredi : 

Mon correspondant de la frontière me com-
munique que, selon des nouvelles reçues de 

Berlin, l'abdication de l'empereur est atten-
due depuis une semaine environ dans les 
milieux politiques, depuis que le nouveau 
gouvernement a déclaré qu'elle était désirable 
au point de vue politique étrangère. Le nou-
veau secrétaire de Cabinet civil, M. Delbruck, 
s'est déjà entretenu avec l'empereur à ce su-
jet. Celui-ci aurait montré sa bonne volonté 
d'abdiquer, à condition que le trône restât 
aux Hohenzollern. 

La raison du retard est la difficulté de se 
mettre d'accord quant au successeur. On re-
doute un effondrement de la Confédération 
germanique pendant l'inter-règne, si le pays 
était laissé momentanément sans empereur. 

Il hésite encore 
Londres, 31 Octobre. 

Les journaux publient une dépêche de Ber-
lin, viâ Amsterdam, disant qu'au cours des 
conversations que le kaiser eut ces derniers 
jours avec plusieurs membres du Reichstag, 
Guillaume II déclara qu'on ne doit pas croire 
qu'il a décidé de rester sur le trône, mais il 
ne lui semble pas que ce moment soit déjà 
arrivé. 
La note allemande sur les 

transformations politiques 
serait officieuse 

Washington, 31 Octobre. 
La nouvelle note allemande disant de nou-

veau que le pouvoir et la responsabilité réels 
ont été transférés au Reichstag n'a pas été 
adressée au président Wilson personnelle-
ment, mais à titre d'information américaine. 
H semble bien que le gouvernement allemand 
reconnaisse que la phase des appels person-
nels est terminée. 

Le Cabinet de Guerre réuni à Berlin 
discute l'armistice 

Râle, si Octobre. 
On mande de Berlin à la date du SO octo-

bre 
Le Cabinet de Guerre s'est réuni aujour-

d'hui pour discuter la question ,de l'armis-
tice. Les propositions des partis de la majo-
rité tendant à l'élargissement des principes 
constitutionnels seront également discutés. 

L'attitude de la Bavière 
Bâle, 31 Octobre. 

Le bruit court à Munich que le gouverne-
ment bavarois a résolu d'appeler la représen-
tation populairejie la Bavière à participer di-
rectement aux affaires du gouvernement. Le 
roi promulguera très probablement un rescrit 
dissolvant le ministère actuel et chargeant le 
président actuel, M. Dandl, d'en constituer 
un autre, d'accord avec les leaders de la Diète 
qui ont déjà commencé les pourparlers à ce 
sujet.. 

La crise ministérielle 
Amsterdam, 31 Octobre. 

Le correspondant à Budapest de la Gazette 
du Weser dit : 

C'est en vertu d'un accord intervenu entre 
le comte Karolyi et le comte Andrassy que 
ce dernier n'a assumé le posté* de ministre 
des affaires d'Autriche-Hongrie que pour une 
période limitée, il effectuera les changements 
nécessaires à la situation diplomatique. Après 
quoi, le comte Andrassy démissionnera et le 
comte Karolyi deviendra ministre des Affai-
res Etrangères de Hongrie complétant ainsi 
la séparation de la Hongrie d'avec l'Autri-
che. 

La transmission des pouvoirs 
à l'Etat tchéco-slovaque 

Bâle, 31 Octobre. 
On mande de Vienne que, suivant les jour-

naux, la transmission des pouvoirs d'Etat aux 
Commissions nationales tchéco-slovaques de 
Bohême et de Moravie s'est faite dans tous 
les départements sans aucun incident. Les 
manifestations de joie continuent partout. Il 
n'y a pas d'incidents. Le travail doit être re-
pris aujourd'hui. 

L'Indépendance de la Croatie 
Genève, 31 Octobre'. 

On apprend d'Agram que le Parlement 
croate a prononcé ia séparation totale de la 
Croatie, de la Slavonie et de la Dalmatie 
avec la Hongrie, pour former un Etat indé-
pendant croate. 

Les Roumains forment une Constituante 
Bâle, 31 Octobre. 

La Gazelle de Francfort annonce que les 
Roumains d'Autriche ont formé aujourd'hui 
leur Constituante et réclament l'union de la 

Feuilleton du Petit Provençal du 1er Novembre 

— 94 — 

DEUXIEME PARTIE 

Alors, terrassée par un désespoir indici-
ble, elle demeura pantelante, affalée contre 
le vantail do chêne. 

En même temps un malaise indéfinissa-
ble l'envahissait, causé par l'exhalation du 
chloroforme. 

Elle fit quelquies pas en chancelant, s'af-
faissa lourdement sur une chaise. Et, toute 
sa douleur crevant enfin, elle pleura, toute 
secouée de sanglots. 

Cependant Finot s'éloignait dans les ténè-
bres et le silence lourd de la campagne en-
dormie, tout en s'assurant de temps à autre 
qu'il n'était pas suivi. 

Il atteignit la gare de Joinville, prit le 
train de Paris, descendit à Vincennes et 
s'achemina rapidement vers le cours Mari-
gny. 

Reprofluciion autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec 1? Soeléte des Gens de 
Lettres, 

Cosmétique et l'Haricot devaient l'atten-
dre là, dans un café. 

Mais il fouilla, vainement, de son œil in-
quisiteur, les différents établissements si-
tués de chaque côté de la vaste promenade. 
Ses complices demeuraient invisibles. 

Une source inquiétude le gagna par de-
grés. Il s'en fut vers la gare et rentra dans 
Paris. 

Vers Kiinuit, il parvint à son domicile. 
Le débit, encore ouvert, était désert. Ar-
iette Fiiot, installée .dans le comptoir, lisait 
une brochure. Ernest, le garçon, somnolait 
dans lie fond de la salle. 

Le débitant fit un signe discret à sa fem-
me, passa rapidement dans l'arrière-bouti-
que où elle le suivit 

— Tu n'as vu personne ? lui demanda-t-
il d'un ton soucieux, tout en retirant son 
veston de ville. 

— De qui parles-tu ? 
— De l'artiste et de son ami. 
— Je ne les ai pas vus. 
— Bigre ! C'est inquiétant. Enfin, je vais 

attendre un peu. Louis est-il rentré ? 
— Oui, il est couché. Avant de monter 

dans sa chambre, il a pleuré un peu dans 
mon corsage, le pauvre fiston î 

— De quoi se plaint-il ? 
) — De ton indifférence a son égard, de 

l'oubli dans lequel tu le laisses, moisir, sui-
vant son expression juste, depuis son acci-
dent des Champs-Elysées. 

— Oubli volontaire, déclara Finot. D'a-

bord, il fallait lui donner I^temps de se re-
mettre, ensuite, je ne voulais pas le com-
promettre dans mes affaires actuelles. Elles 
sont trop délicates. 

<( Mais je pense à l'utiliser bientôt en lui 
procurant un emploi lucratif, dans une mai-
son tout à fait chic. 

<( S'il est habile, il trouvera là de fruc-
tueuses compensations à son inaction pré-
sente. 

« Malheureusement, ce garçon-là n'a pas 
l'étoffe nécessaire à produire un aventurier 
d'envergure, comme je l'avais rêvé. 

« Tu lui diras cela de ma part, à ton fis-
ton chéri. Je ne m'explique pas davantage 
pour le moment. 

— Tu es dur pour ton fils. 
— Je suis juste, ma chère. Louis est un 

serin ! 
<( Là-dessus, on va fermer. » 
Et Finot, coiffé de sa casquette grise et 

couvert de son veston de travail, réveilla 
brusquement son garçon. 

En dix minutes, rétablissement fut clos. 
Mme Finot monta au premier étage, lais-
sant le débitant seul. 

Il attendait, rongé d'anxiété grandis-
sante, le retour dc^l'Haricot. 

Enfin, vers unôrheure du matin, la de-
vanture métallique résonna sous le signal 
conventionnel. 

Les mots de passe rapidement échangés, 
l'Haricot se coula, furtif, dans le débit. 

Finot l'entraîna aussitôt dans l'arrière-
boutique. 

— Pourquoi ne vous ai-je pas trouvés à 
Vincennes ? lui demanda-t-il, sans atten-
dre. 

— Mon vieux, il nous est arrivé un avaro 
sérieux. Dans le café où nous devions t'at-
tendre, nous avens eu une histoire avec un 
grand type qui nous a cherché querelle, à 
propos de bottes ! 

« Ça s'est envenimé tout de suite. 
« Cosmétique, emballé, ripostait crâne-

ment, menaçant même d'abîmer le portrait 
du client. 

« Alors, celui-ci a crié au garçon : 
« — Allez chercher les agents ! » 
« Aussitôt le trac m'a saisi, j'ai fichu le 

camp sans tambour ni trompette, courant 
droit devant moi, comme si j'avais un trou-
peau de cognes à mes trousses. Je me suis 
retrouvé, je ne sais comment, derrière le 
fort de Vincennes, en plein bois, soufflant, 
crevé. 

« Aussitôt, j'ai aperçu Cosmétique arri-
vant comme un 'fou avec l'auto. 

« — Acré ! qu'il m'a crié, grimpe dans la 
roulante, les flics nous pistent ! » 

« J'ai sauté, on est reparti tjft grande vi-
tesse, à travers le bois, vers Saint-Mandé. 

« Là, comme nous étions tout de même 
plus rassurés, nous avons pris un verre 
pour nous remettre, puis on est remonté 
dans l'a guimbarde, et Cosmétique m'a con-
duit jusqu'au pont de Charenton. 

— Ensuite ? 
— Cosmétique a filé sur Montmartre. 

Moi, j'ai caleté sur la Bastoche 1 Là, j'ai 
pris le Métro, et me v'ià, éreinté, - fourbu, 
le gosier sec comme une pierre. 

— En somme, conclut Finot, rien de 
grave ? 

. — Heureusement. N'importe, je crois que 
nous avons bien fait de nous esbigner à 
Vincennes. Pour moi,- le type du café, c'é-
tait un flic q-ui m'avait reconnu. 

— Peux-tu me le dépeindre ? 
— A peu près. 
Et l'Haricot fit un signalement succinct 

de l'individu redouté. 
Finot tressaillit. 
— Ça ressemble bigrement au pseudo-

paysan qui «m'avait certain soir cuisiné 
avec son haricot de mouton ! maugréa-t-il, 
soucieux. 

<( Si je no me goure pas, c'est Pardieu, 
l'inspecteur principal, celui qui t'avait ja-
dis pisté dans le quartier, avant le suicide 
de la môme. 

— Tu crois ? fit l'Haricot, frissonnant de 
peur. . 

— Oui. Aussi, rnon lretit, t'as bien fait de 
caleter rapidement? Si tu veux un bon 
conseil, ne sors plus de ta cage d'ici huit 
jours. Pendant ce temps-là, j'étudierai la si-
tuation de prés. Au besoin, je t'expédierai 
ailleurs. « " 

— Où ? 
r-i En Belgique, si c'est indispensable. 

« Demain, je verrai Cosmétique, nous en 
causerons. » 

En achevant, Finot s'en fut soulever la 
trappe du réduit et descendit l'escarierv 
suivi par son complice. 

Jusque-là, guidé par sa prudence £Outu-
mière, le débitant n'avait pas voulu mon-
trer à l'Haricot la façon précise de faire 
jouer l'es ressorts secrets des caves de sû-
reté. 

Il remonta quelques minutes après pour 
gagner son lit. Mais, en dépit de sa fatigue, 
il dormit mal. 

Il sentait rôder autour de lui des surveil-
lances occultes, se resserrer peu à peu les 
mailles du filet destiné à le prendre un 
jour. 

Ses allées et venues trop fréquentes main-
tenant, et insuffisamment justifiées par les 
nécessités de son commerce, avaient dû 
attirer l'attention de ses adversaires. 

Il convenait de hâter la solution des affai-
res en cours, puis de « faire le mort » pour 
un certain temps. 

Peut-être même liquiderait-il sa situation 
commerciale, si les circonstances l'exi-
geaient ?... 

Trois opérations importantes le préocco-' 
paient donc : 

Tout d'abord, il fallait obliger Jeanne à 
signer en sa faveur la donation espérée. 

HENRI GERMAIN. 

(La suite à demain.) 
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Bukovinë avec la Transylvanie et les Rou-
mains de Hongrie en un Etat indépendant. 

Parts, 31 Octobre,.,. 
La séance est ouverte à /heures 15, sous 

ia présidence de m. Groussiar, vice-président. 

M. Georges Leygues, ministre de la Ma-
rine, au nom du gouvernement, annonce à 
la Chambre qu'un armistice n été signé la 
'nuit dernière avec la Turquie. Cet armistice 
est entré en vigueur aujourd'hui à midi. 
(Toute la Chambre applaudit). 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
sur la dénaturalisation des sujets ennemis. 

M. Moutet, soutenant un amendement, s'élève 
contre le projet do dénaturalisation. 

M. Nai!, garde des.. Sceaux, repousse l'amende 
ment Moutet. 

M. Moutot retire son amendement. On passe au 
voté des articles du projet, gui sont adoptés, ainsi 
que l'ensemble du projet SUT la dénaturalisation 
des sujets ennemis. 1 

M. Leredu, au nom de la Commission de la 
législation civile, appuie la demande de MM. Cha-
n;:l et Kabier, afin que les régions envahies soient 
rapidement reconstituées. 

La discussion est close. Les articles du projet 
sont adoptés tels ç.ue le Sénat les a votés. 

Le président annonce que la Commission des 
travaux publics demande les pouvoirs d'enquête 
sur la crise des transports. 

M. Brousse demande que la Chambre ajourne 
«on vote à ce sujet. L'ajournement est-prononcé 

ses avec ceux de novembre, Ils doivent faire l'ob-
jet d'un bordereau et d'un pli à part. 

Il est instamment rappelé aux grossistes et aux 
épiciers détaillants qu'ils doivent classer les cou-
pons de même valeur ensemble et no recevoir les 
coupons de régime que du mois en coure. ; 

Notules Marseillaises 

Nous avons publié l'ordre du Jour de l'Union 
syndicale des commerçants en vins qui, s'ap-
puyant sur une prétendue augmentation du 
prix du fret entre la métropole et l'Algérie, 
décidait de majorer le prix des vins de 0 fr. 15 
par litre. 

M. Bouisson, commissaire aux Transports 
maritimes et à la Marirrê marchande, nous 
adresse à ce sujet le télégramme suivant qui 
dément l'allégation du Syndicat , des commer-
çants en vins : 

Marine à Petit Provençal, Marseille. 
Union syndicale des commerçants en vins a 

publié un ordre du jour justifiant augmentation 
du prix du vin par le tait que j'aurai3 élevé le 
prix du fret Algérie-Marseille. 

Cotte allégation est entièrement inexacte. Je 
n'ai cessé de contrôler étroitement les frets, de 
veiller à ce qu'ils ne soient pas majorés de sup-
pléments frauduleux et do les réduire dans toute 
Sa mesure du possible. Sur affrétés et réquisition-
nés de l'Etat prix est resté fixé a 80 francs la 
tonne et n'a jamais été augmenté. Sur navires 
libres, prix a été réduit de 260 et 240 a 200 francs. 

D'ailleurs, contrairement à ce que dêolare or-
dre du jour en question, aucune démarche de 
quelque nature que ce soit n'a été tentée aupTès 
de moi pour faire rapporter une mesure qui n'a 
pas été prise. —. BOUISSON. . 

Le Petit Provençal a«protesté déjà en pu-
bliant l'ordre .du jour du Syndicat des com-
merçants en vins, et avant-hier encore dans 
une « Notule marseillaise » contre cette aug-
mentation du prix du vin que rien ne jus-
tifie, ainsi que le confirme la dépêche de M. 
Bouisson. 

Cela prouve une fois dé plus que les mar-
< hands de vins veulent par trop gagner. 

iez les Boulangers 

On cherche partout le moyen de créer des 
ressources nouvelles aux collectivités, en 
face des charges toujours croissantes qui 
alourdissent leurs budgets. Pour l'Etat, il 
semble bien qu'il aiguille ses projets vers les 
monopoles. Il en a beaucoup en vue : che-
mins de fer, pétroles, mines, assurances, etc., 
et peut choisir. Le département et la com-
mune en ont moins et, 'tout récemment, le 
Conseil général des Bouches-du-Rhône cons-
tatait le peu d'élasticité qui se manifestait 
dans les moyens dont il. disposait pour ali-
menter son budget. 

Il en est un, pourtant, que l'on pourrait 
employer, mais il faudrait le faire avant que 
l'Etat le fasse lui-même. 
, Le département de la Marne depuis 1804, 

celui de la Meuse depuis 1805, celui de la 
Somme depuis 1819, celui des Ardennes de-
puis 1824, celui de la Côte-d'Or depuis 1909, 
ont une caisse départementale d'assurances 
contre l'incendie. Rien n'empêche les Bou-
ches-du-Rhône de suivre ces exemples ! 

Les caisses départementales d'assurances 
ne sont pas jusqu'ici considérées comme une 
source de revenus, mais surtout comme une 
aide au public. 

Mais, quand on voit — dans la Meuse — 
4 millions de fonds de réserve donnant 
127.500 francs de rente fournis par la Caisse 
départementale, on pense qu'il y a quelque 
chose à faire dans ce domaine. 
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D'autre part, la mairie nous communique 
la noie suivante : 

On as it fuie la mairie avait ouvert trois ma-
gasins pour la vente du pain fourni par l'in-

_ tendance militaire. 
Deux de oes magasins ont été fermés hier 

soir, leur utilité n'étant plus justifiée. Un 
seul, celui- de la place David, restera ouvert 
aujourd'hui et les jours suivants si c'est né-
cessaire, pour l'écoulement des approvision-
nements qui avaient été constitués. 

lefoes-iliH 
La Coalition républicaine nous communi-

que : 
' La Commission départementale de la Coalition 

Républicaine s'est émue du vote émis par l'una-
nimité* do Conseil général des Bojucliès-du-Rhône, 
clans lequel il est' dit que la' paix future ne peut 
être basée que sur le, « déshonneur de l'Allema-
Lrne ». 

La Coalition Républicaine, émanation de tous les 
partis démocratiques, proteste contre une pareille 
conception de la paix prochaine, car, en harmonie 
avec, les déclarations et la pensée du président 
Wilson, eûle ne veut pas confondre dans une même 
réprobation, le peuple allemand, trompé et en-
traîné dans la" guerre par ses dirigeants et les 
partis militaristes groupés dans le kaisérisme, au-
jourd'hui vaincu, par ce même peuple allemand, 
autant que par les années alliées. -

Au moment où La poussée démocratique "se mani-
feste vigoureuse dans la vieille Allemagne de Gœ-
the, de Schiller, de Kant, de Marx et de Liebk-
necht, la Coalition Républicaine estiquo que le 
devoir des démocrates du monde est de soutenir 
la démocratie allemande en plein réveil, et non de 
la décourager par des vexations incompatibles avec 
les principes de la Révolution .française. 

La Coalition Républicaine des Rouclies-du-RhOne 
Tegrette que les élus républicains se soient associés 
il un pareil vote, et. qu'ils n'aient pas cru devoir 
faire entendre la protestation républicaine que . cet 
ordre du jour méritait, 
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Morts au champ <Hioiiaeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Marius Pauvrard, soldat au 411= d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 19 août 191S à l'âge de 20 ans. 

De M. Goriolan Barnoin, maître : pointeur 
au ...» régiment d'artillerie, tué à l'ennemi, 
en Orient, à l'âge de 26 ans. 

De M. Joseph Lesage, téléphoniste au 8= gé-
nie, décoré do la Croix de guerre, mort pour 
la France, à l'âge de 34 ans. 

De M. Albert Pascal, colonel, commandant 
le 31° dragons, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décédé des suites de ses blessures, à 
l'âge de 52 ans. 

De M. Henri Meissel, soldat au 325° de ligne, 
décoré de la Croix de guerre, mort pour la 
France, à l'âge de 38 ans. 

De M. Marius Fontaine, convoyeur conduc-
teur, mort pour la France, à l'âge do 25 ans. 

De M. Maurice-Ange Blondeau, tomaé au 
champ d'honneur à l'âge de 23 ans. 

De M. Marius Oreille, soldat au 162» de li-
gne, décoré de la Croix de guerre, mort pour 
la France à l'âge de 26 ans. 

De M. Toussaint-Henri Péraii décédé au 
service de la Patrie, ù l'âge de 21 ans. 

De M. Hermann Verollot, pas.teur.de l'Eglise 
réformée, sergent au 119» de ligne, décoré de 
ta Croix de guerre; décédé des suites de bles-
sures, à l'âge de 31 ans. 

De M. Joseph Maisonobe, caporal â' la 2° 
section d'infirmiers, décédé des suites de ma-
ladie contractée aux armées à l'âge de 41 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et lès prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

La ïMssif'esîation d'aujourd'hui 
Rappelons que c'est ce matin que les so-

ciétés patriotiques, militaires et d'anciens 
combattants doivent se rendue au cimetière 
Saint-Pierre en cortège. 

Nous recevons encore les communications 
suivantes : • ■' / 

Amicale des lléjormés n' 1. — Réunion a la porto 
<iu rinri'Siôre, ce matin, à 9 h. 30 

Amicale des originaires des Aràcnnes et des dè-
vuriements envahis. — Aujourd'hui R. v.'à 10 1) 
près du monument de la pitié Suprême cimetière 
Saint-Pierre. r 

Epiciers ©S détaillants do sucre 
Le1 commerce de l'épicerie est informé que., les 

coupons de sucre du mois d'octobre ne seront reçus 
on mairie, nlacc Villeneuve, 2, que jusoa'an 7 no-
vembre inclus. Passé cette date ,les coupons pré-
sentés n'entreront plus en compte. 

IJes coupons d'octobre ne devront pas être das-

Le Conseil municipal se réunira mardi pro-
chain, à 5 heures du soir, en séance publi-
çfuo. 

Faculté do Lettres d'Aix. —■ Les examens écrits 
de ia licence ès-lettres commenceront, à la Fa-
culté de Lettres d'Aix, la lundi 4 novembre, à 
9 heures. 

' Les examens oraux auront lieu- le 9 novembre, 
à 9 heures. 

Les conférences reprendront le lundi 11 novem-
bre; i 

En raison de> l'épidémie de grippe, la prise 
d'armes qui devait se dérouler dimanche pro-
chain, au Prado, est renvoyée par ordre de 
l'autorité militaire, à une date ultérieure. 

L'expropriation des quartiers dé la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier,1 le jury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse, sous la .présiden-
ce de M. Viala, magistrat directeur, a alloué aux 
hospices civils de Marseille en. leur qualité de 
propriétaires/ de l'immeuble sis cours Belsunce, 5, 
une indemnité de 155.000 francs ; les hospices, par 
l'organe de M" Borel, réclamaient pour leur im-
meuble 20S.125 francs ; la ville offrait 118.095 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu les 
indemnités suivantes : M. Sclpion Jullien, maga-
sinier, 28.000 fr.; M. Bastide, 425 fr.; M. Boure. 
600 fr.; M. Freeeero, 1.200 fr. 

Les intérêts des locataires étaient défendus par 
M" Bouvier et Taccarino ; ceux de la Ville par 
M*" Bally et Baret. 

Fédération des Comités quartiers. — La Fédé-
ration, réunie en assemblée générale, émue des 
nombreuses plaintes qu'elle reçoit au sujet de 
l'hygiène de la population, du manque et de la 
très mauvaise qualité du gaz, malgré l'augmen-
tation du prix que la municipalité lui a consen-

itie ; du manque et de la mauvaise distribution 
'de charbon de pierre, de l'élévation considérable 
et sans fin du prix du charbon de bois, a nommé 

'une délégation qui devra se rendre auprès de M. 
le -préfet et do M. le maire pour leur exposer les 
desiderata de la population. 

M. Bosqui, commissaire de police, a dressé, 
avant-hier, procès-verbal contre un prêtre, M> 
Camille M..., 59 ans, qui avait réussi à obtenir 
deux cartes d'alimentation et essayait, par une 
personne interposée, d'obtenir un double jeu de 
tickets de pain pour le mois de novembre. 

Cour d'assises des Bouches-du-Rhône. — Hier, le 
jury a eu à s'occuper d'une affaire d'attentat à 
la pudeur, commis à Marseille, par le nommé 
Purger Louis, âgé de 31 ans. Reconnu coupable 
sans circonstances atténuantes, Furger est con-
damné^ à huw ans de ..travaux forcés et dix ans 
d'interdiction de séjour. 

Les commissariats de police fonctionneront nor-
malement demain samedi." 

Etat oivïl. —- L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 29 naissances, dont 9 illégitimes, et 
09 décès. . ■ 

Au Tribunal correctionnel. .—■ Trois individus, 
Joseph Rosso, camionneur; Solchaga Mariano, 
journalier, et Fannuehi François, toucheur de 
bestiaux, furent surpris, le 12 août dernier, dans 
une remise sise à la Cabucelle, où ils avalent dé-
posé une importante quantité de draps et de che-
mises qu'ils avaient volés au préjudice du P.-L.-
M., à la gare d'Àrenc. Le tribunal devant lequel 
ils comparaissaient hier, les a condamnés : Jo-
seph Rosso, à 2 ans de prison et 5 ans d'interdic-
tion de séjour ; Solchaga Mariano à 10 mois et 
Fonnuchi François à 1 an de la même peine. 
wi A cette même audience, 10 mois de prison 

avec sursis et 1.000 francs de dommages-intérêts 
ont été infligés à la femme Zoé Flachère, épouse 
Artigas, qui, le 27 juillet dernier, a la suite d'une 
discussion, avait jeté au visage de son mari une 
certaine quantité d'esprit de sel et l'avait griève-
ment blessé aux yeux. 

Cigares volés. — La Sûreté arrêtait avant-hier 
le nommé Cadiergue Guillaume, 1S ans, demeu-
rant rue Milianah, 11, au moment où il livrait 
à un grand restaurant du centre vingt et une 
boîtes de cigares à raison de 50 francs la boîte. 
Dans un sac, Cadiergue avait encore quatre boî-
tes de cigares. Le tout a été saisi. Les cigares 
avaient été volés dans les Docks dans un dépôt 
américain. Le restaurateur, arrêté pour compli-
cité de vol par recel, a été laissé en liberté pro-
visoire. Son flls et deux autres personnes, impli-
quées dans la même affaire, sont recherchés. 
D'autre part, la régie, informée du fait, a dressé 
procès-verbal. 

Le3 accidents. — Vers 2 heures, avant-hier après-
midi, le petit yincent Matarazzo, 8 ans, demeu-
rant rue Saint-Augustin, 11, eut l'imprudence de 
grimper sur la remorque d'un tramway de trans-
ports, avenue d'Arenc. Quand il voulut descendre 
il tomba et eut deux doigts de la main droite 
sectionnés par une roue du lourd véhicule. Il a 
été conduit à la Conception. 

vu Cours Belsunce, avant-hier soir, vers 5 heu-
res et demie, le chiffonnier Machery Abdel-Kader, 
52 ans,- a été renversé et blessé aux deux jambes 
par l'auto de M. Bounous Paul. Il a été conduit 
à la Conception. 

Potilo chronique. — La consultation des mères 
et nourrissons de la Mutualité maternelle n'aura 
pas lieu demain. 

'armée auînchsenne en déroute sur la Psave 
La République acclamée à Vienne et à Budapest 
i^VVVVVVVVVVVVWVVVV'WVV^^ 

Communiqué officiel 
Paris, 31 Octobre. 

Lé gouvernement fait, à 23 heures. le communiqué officiel suivant : 
AH cours de la journée, des com- [ Dix-sept avions ennemis ont été 

bats très violents se sont poursuivis ! abattus, ou ont été vus tombant dé-
sur les pentes ouest du plateau de semparés. Un ballon a été incendié. 
Saint-Fergeux. Ils ont tourné à notre \ Bien que la nuit ait été très bru-
avantage et nous ont permis de faire meuse, nos bombardiers continuant 
120 nouveaux prisonniers. 

AVIATION 

inlassablement leur oeuvre de har-
cèlement des grandes aa-tères de l'en-

L© 30 octobre, le temps à été favo- ■ nemi, ont lancé vingt-six mille huit 
rable, malaré une assez forte brume, ; cent cinquante kilos de projectiles 
aux opérations de nos aviateurs. Les ; sur les gares de Longuyon, Meziè-
reconnaissances de l'aviation d'ob- res, Hirson, Bommary, Baroncourt, 
servatic-n ont été aussi nombreuses \ Spincourt, Launois, Chimay, Moni-
que la veille et ont fourni encore de \ cornet et Vervins, ainsi que sur les 
précieux renseignements. Beaucoup 
d'incendies ont été signalés dans la 
région Marle-Montcornet. 

cantonnements et bivouacs de la ré-
gion de Chaumont-P»rcien et de 
Montcornet. 

Communiqué anglais 
31 Octobre, (soir). 

La 2e armée britannique a attaqué ce ma-
tin, au sud-ouest d'Audenarde, elle a at-
teint tous ses objectifs et fait environ mille 
prisonniers. 

Sur le reste du front, il n'y a rien d'inté-
ressant à signaler. 

AVIATION. — Pendant la journée du 30 
octobre, nos escadrilles ont fait preuve, sur 
tout le front, d'une activité intense. Nous 
avons pris plus de trois mille photographies 
et lancé environ vingt-deux tonnés de bom-
bes. 

Avec un succès complet, nous avons at-
taqué un aérodrome allemand sur lequel 
deux ' hangars, ainsi que les avions qu'ils 
abritaient, ont été entièrement démolis par 
des bombes jetées d'une très faible alti-
tude. Eu môme temps, nous avons, sur le 
même aérodrome, détruit deux autres ap-
pareils, infligé de grosses pertes au person-
nel par le feu 3e nos mitrailleuses et mis 
en fuite les transports ennemis qui se trou-
vaient dans le voisinage. 

A signaler particulièrement de durs com-
bats aériens, qui se sont poursuivis toute 
la journée avec un plein succès pour nos 
aviateurs. Soixante-quatre avions ennemis 
ont été détruits, quinze autres contraints 
d'atterrir désemparés. Un ballon a été des-
cendu eh flammes. 

La nuit venue, nos escadrilles spéciales 
ont continué leurs opérations jetant cinq 
tonnes un quart de bombes sur d'impor-
tants enbranchements de voies ferrées. Un 
appareil ennemi de bombardement de nuit 
a été descendu en flammes. 

En comprenant les deux appareils dé-
traits sur l'aérodrome, le total de soixante-
sept aéroplanes allemands homologués, 

sans tenir compte de eceux contraints d'at-
terrir hors de contrôle,- établit un record 
pour, une journée de combat. De plus, ce 
travail a été réalisé avec des pertes relati-
vement faibles, puisqu'il ne nous manque 
que dix-huit appareils, dont un n'est pas 
rentré de bombardement de nuit. 

g Usine 
31 Octobre, soir. 

Au groupe d'armées des Flandres, légère 
progression sur le front des armées belge, 
française et britannique. Des prisonniers 
ont été faits. ^ 

OommunlRuâ américain 
31 Octobre, 21 heures. 

Au nord de Verdun, sur la rive gauche de 
la Meuse, nos troupes ont chassé l'enne-
mi du village de Brieulles. 

Au cours de la journée, l'activité de l'ar-
tillerie n'a pas cessé d'être vive sur tout le 
front, atteignant une intensité particulière 
entre Aincreville et le bois de BanthevilLe. 

La nuit dernière, des escadrilles françai-
ses de bombardement, attachées à la pre-
mière armée, Ont réussi un raid sur Méziè-
res et Poix-Terron, jetant près de douze 
tonnes d'explosifs sur d'importantes voies 
ferrées de cette région. 

Oe matin, nos aviateurs ont lancé trois 
tonnes de bombes, sur les routes et les dé-
pôts aux environs de Faiily, Barricourt et 
Villers-devant-Dun, mitraillant aussi les 
troupes ennemies et leurs convois; Au 
cours de la journée, sept appareils enne-
mis ont été abattus. Tous les nôtres sont 
rentrés. 

ITUA110I UUTAIRI 
1er Novembre. 2 h. 10 matin. 

Sur le front français, les combats demeu-
rent toujours extrêmement violents devant la 
cinquième armée. Les Allemands ont contre-
attaqué à plusieurs reprises, mais en vain, 
au plateau de Saint-Fergeux. En âeuz jours, 
nos troup.es ont • capturé, dans ce secteur, 
plus de quinze cents prisonniers. 

Le groupe d'armées des Flandres, composé 
d'éléments belges et français, et de la deuxiè-
me armée britannique, a repris l'attaque ce 
matin et atteint ses objectifs en direction de 
Gy-sel-Brechteghem, Maeregein, Hutteghen, 
Bregesch. Les troupes britanniques, à elles 
seules, ont capturé plus de mille prisonniers. 

Sur le front italien, les Autrichiens sont en 
pleine déroute. La Piave a été franchie par-
tout par l'armée italienne et les contingents 
français, britanniques et américains. La 
Brenta va être atteinte à son tour. L'ennemi 
a perdu déjà plus de cinquante mille prison-
niers, plus de. trois cents canons. 

C'est une débâcle irréparable et qui expli-
que son insistance à réclamer un ajmistice 
immédiat. 

mes de troupe ou officiers devaient seconder 
leurs collègues civils, tout en assurant les 
obligations militaires auxquelles ils sont 
astreints. 

Le sous-secrétaire d'Etat a, d'autre part, 
donné des instructions, afin do taire assurer 
par des pharmaciens mobilisés le serviioe 
pharmaceutique des populations civiles des 
campagnes. Enfin, il a demandé aux direc-
teurs du Service de Santé des régions de 
faire seconder les pharmaciens civils par des 
pharmaciens mobilisés. 

SUR LE FRONT ITALIEN-

xame & 
LA FACULTE DES LETTRES D'AIX 

Ais, 31 Octobre. 
Sont admis an baccalauréat (1"" partie), latin, 

langues vivantes : Mlle Sacuto, MM. Vladissar-
gevitch, GiMon, assez bien; Mlle Josepb, MM. Ma-
rion, Genclrel. Mlle Rauzier, MM. Giboin, Lavez-
za/ri, Martin, Guitter, Véran, passable. 

Latin, sciences ' (série C 1) : MM. Pradelles de 
Latoiir, Raybaud, Perraud, ReynaïKl, Pbillp, Cou-
pîny, Terlier, Lesquoy, rerieye, Piaget, Rodez, 
passable.. (Série C 2) : MM. Garnis, Nicolas Bar-
relon, Blocti, assez bien ; Gérard, Teissier, Poi-

' rault,1 Tlouchz, Ue Catalogne. Pupier, * Mlle Ca-
matte, M. Boyer-Vidal, passable. 
- Deuxième partie, philosophie : Mlle Delmas, 
MM. Alain, Estienne, Valensi; Mlle Vangeon, as-
sez bien; Mlles Durili, Basson, MM. Pechaud, Ri-
pert, Reynaud et Robert, passable. 

-s»» , 

Le Hoyvement ouvrier 
CONVOCATIONS 

Syndicat des métaux: — Tous les soudeurs de 
la Société de l'acétylène dissous de ia Capelette 
sant oo.nvoq.u.és pour le samedi, 2 novembre à 
8 heures du soir, au bar David. 

ty—■ 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
^^iÉJft'&^gË -'•'Aujourd'hui, en ma-tinée, Werther et Le Chalet. En soirée, Manon. 
Samedi, tete des Morts, ro-lâche 

THEATRE DU GYMNASE. - En matinée et en 
vî^jj^ rl%%nS exf«Uellts interprètes. . VAR.IEXIiû-GA.SI^O. _ jKn matinée et on soirée, 
r r ^m'&rrW1* et locale. Ll, OUISTITI. — Tous •» soirs a 9 heure* 

R-ené de BuxéPil, sketch de Paul d'E=1oc 
PAILAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, 'matinée 

et tome avec un programme do choix. 
m ^A^EÏ LE,0N T)0UX- ~ A h

-
 so- Mercadier, le roi de la chanson. , 

L'ouverture des lartaete 
Paris, 31 Octobre. 

On annonce que les Dardanelles seront 
ouvertes aujourd'hui à la flotte britanni-
que. 

Les ambassadeurs turc et allemand 
rappelés 

Bâle, 31 Octobre. 
La Gazette de Francfort dit que l'ambassa-

deur allemand à Constantinople, le comte 
Bernstorff. arrivea demain à Berlin, laissant 
la direction de l'ambassade à un chargé d'af-
faires, le comte de Waldbourg, conseiller 
de l'ambassade. Le rappel du comte Berns-
orff, ajoute le journal, est dû moins aux der-
niers événements de Turquie qu'à la néces-
sité d'avoir à Berlin une personnalité con-
naissant parfaitement les choses américai-
nes. s 

L'ambassadeur de Turquie à Berlin a re-
çu l'ordre de rentrer en Turquie. Les officiers 
turcs actuellement en Allemagne partiront 
samedi, ainsi que deux princes turcs, en ce 
moment en Allemagne pour leurs études. 

Les armées targues déposent les armes 
Londres,- 31 Octobre. 

L'Evening News se dit en mesure d'annon-
cer que les armées turques en Mésopotamie, 
en Syrie et au Caucase déposeront les armes 
et se soumettront au général Ailenby et aux 
autres commandants britanniques, moyen-
nant des garantiese qui assureront la fin 
des hostilités en ce qui concerne la Turquie. 

Les pharmaciens mobilisés 
et les populations civiles 

Paris, 31 Octobre. 
Ponr compléter les mesures qu'il a prises 

centre la grippe, le sous-secrétaire d'Etat du 
Service' de Santé a décidé que non seule-
ment les médecins, mais aussi les pharma-
ciens mobilisés, devaient apporter leur effort 
en favenir de la population civile. Il a décidé 
que les pharmaciens mobilisés comme hom-

50.000,prisonniers, 300 canons 
Communiqué officiel 

Borne, 31 Octobre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officieï suivant : 
Le succès de nos armées apparaît magnifi-

que. L'ennemi est en déroute à l'est de Ea 
Piave et réussit difficilement à contenir la 
pression inlassable de nos troupes sur le front 
montagneux. 

Dans la plairse, et sur les Alpes vénitiennes 
avancées, nos armées se dirigent irrésistible-
ment vers les objectifs qui leur ont été assi-
gnés. Les masses ennemies se pressent tumul-
tueusement dans les vallées et cherchent à 
atteindre les passages sur le Tagliamento. Des 
prisonniers, des canons, du matériel, des ma-
gasins et des dépôts, pour ainsi dire intacts, 
tombent entre nos mains. 

La Vlfi armée a complété la possession du 
massif du Cesen et combat pour s'emparer 
de la gorge de Quero. La 8° armée, après 
avoir conquis la côte entre la concilie de Fol-
lina et la vallée de ia Piave, continuant à dé-
velopper sa manœuvre avec un élan magni-
fique, a occupé la gorge de Serravalle et 
avance vers le plateau du Consigné et dans 
la plaine, tend vers Porfenone. 

La 10^ armée a porté ses lignes sur la Lf-
venza. La 3e armée avance en repoussant et 
en faisant des prisonniers à l'ennemi, qui 
fait une résistance acharnée. Des troupes tché-
co-slovaques prennent part à l'action. 

Dans la région du Grappa. nos troupes, 
après avoir renouvelé l'attaque, ont conquis 
ce matin, le col Caprile, le col Bonato, i'Aso-
ione, le mont Prassolan, le saillant du Sola-
rolo et le ment Spinnoncia. 

Sur le plateau d'Asiago, l'adversaire, har-
celé par des coups de main italiens et alliés 
bien réussis, maintient une activité considé-
rable de Sss tirs. La brigade Gapania (135° et 
136c), la 6° brigade bersagiieri (80= et 13°), 
le 11° détachement d'assaut, ont mérité l'hon-
neur d'une citation spéciale. 

L'activité aérienne au-dessus de la bataille 
a été intense, malgré les conditions tie visi-
bilîté défavorables. Deux appareils ennemis 
et un ballon captif ont été abattus. 

Lo nombre des prisonniers identifiés dé-
passe 50.000 hommes. Plus de 300 canons pris 
ont été dénombrés. 

Général DIAZ. 

ïïfl ordre du jour du général Graziani 
Rome, 31 Octobre. 

Le général de division Graziani, comman-
dant la 12° armée franco-italienne, qui vient 
de participer brillamment aux dernières opé-
rations sur la Piave, a adressé aux troupes 
sous ses ordres, l'ordre du jour suivant : 

« La 12° armée a brillamment rempli la 
première mission qui lui était confiée. Négli-
geant la menace sur sa gauche, le Ior corps 
d'armée s'est porté résolument à l'attaque 
triomphant de la résistance ennemie et enle-
vant Alana: Les 23" division française et 
51° division italienne ont forcé le passage de 

la Piave au centre d'un cercle de hauteurs, 
qui était, pour l'ennemi, un observatoire mer-
veilleux, un repaire de batteries de tous cali-
bres. 
. « Dans un fraternel effort, les troupes ita-
liennes et françaises vont continuer leur 
offensive. Les difficultés nouvelles qu'elles 
rencontreront ne les arrêteront pas. 

« Avec la conviction profonde qu'elles rem-
porteront de nouveaux succès, je tes remer-
cie et les félicite de ceux qu'elles viennent 
d'obtenir. » 

Vienne et à Budapest 
La République aoc amée par la foule 

et par l'armée 
Berne, 31 Octobre. 

L'agence Wolff annonce que des troubles 
graves ont éclaté simultanément à Vienne et 
à Budapest. D'après des dépêches publiées 
par le Derliner Tdgcblatt et la Gazette de Voss 
du 31 octobre, édition d.u matin, la journée du 
30 aurait été marquée, dans les deux capita-
les, par une Instruction militaire. Dans les 
deux villes, la République aurait été acclamée 
pair !'! kistite M v<:r Foi trouve. 

A Budapest en particulier, la situation se-
rait grave. Les troupes insurgées dispose-
raient de mitrailleuses et de munitions. Elles 
tiendraient déjà une des gares de la ville. 
Elles semblent agir d'accord avec l'assemblée 
nationale hongroise. Mais on signale déjà la 
formation d'un Comité militaire. 

Les événements de Budapest semblent avoir 
été provoqués par la tentative de dictature 
militaire de l'archiduc Joseph. Il serait pré-
maturé de porter un jugement sur des événe-
ments qui, faute de renseignements explici-
tes, paraissent encore obscurs. En tout cas, 
on remarquera la hâte avec laquelle le jour-
nal berlinois informe l'opinion allemande des 
troubles révolutionnaires d'Autriche et de 
Hongrie, et le soin que prend l'agence Wolff 
de transmettre ces renseignements à l'étran-
ger.. 

LA REPUBLIQUE EN MARCHE 
Le Berlincr Tageblalt du 31 reçoit de Vienne 

la dépêche suivante : 
« La République est en marche. Les événe-

ments se précipitent avec une telle rapidité 
que personne ne peut dire ce qu'apporteront 
les jours prochains. Dans la soirée du 30 oc-
tobre, un cortège, formé de plusieurs milliers 
de soldats et d'officiers, a défilé devant le pa-
lais de la Diète. En même temps, plusieurs 
milliers de soldats et d'officiers encerclaient 
le ministère de la Guerre. Dans la ville même 
de Vienne, il ne s'est produit aucun désordre 
sérieux ». 

La Gazette de Voss du 31 octobre donne sur 
les événements de Budapest les renseigne-
ments suivants : 

a Dans la soirée du 30 octobre, une foule de 
plusieurs milliers de personnes s'est ras-
semblée sur la place Gisèle, devant le bâti-
ment où l'Assemblée nationale hongroise 
tient ses séances. Quatre régiment s'avancè-
rent . en rangs serrés, sous la conduite de 
leurs officiers et prêtèrent serment à l'Assem 
blée nationale. 

« Les manifestants parcourent les rues de 
la ville au milieu d'un indescriptible enthou-
siasme. Des membres du « Comité militaire », 
deux jeunes officiers furent arrêtés. L'un 
d'eux fut immédiatement délivré par la foule, 
l'autre fut conduit vers le bureau du com-
mandant de la Place. La foule se précipita 
vers le bureau du commandant de la Place 
et la garde fut appelée. Mais les soldats de 
piquet, au lieu de résister à la foule, se pla-
cèrent, en armes, à la tête des manifestants ». 

« Le cortège se rendit ensuite à la prison 
militaire, qui fut prise d'assaut. Tous les dé-
tenus, civils et soldats, emprisonnés pour des 
délits politiques et militaires, furent mis en 
liberté. Les soldats, conduits par leurs offi-
ciers, sabre au clair, traversèrent la ville 
dans l'allégresse générale. Des cris furent 
poussés en l'honneur de la République. Les 
soldats arrachèrent la cocarde de leur képi et 
la remplacèrent par les couleurs nationales. 

« Les troupes révolutionnaires se sont em-
parées de la gare de l'Est à Budapest. Deux 
trains, prêts à partir, où se trouvaient des 
bataillons de marche destinés au front, fu-
rent retenus. Les troupes se joignirent aux 
révolutionnaires. Des civils ont été empri-
sonnés par ces derniers. 

i Les insurgés disposent de mitrailleuses 
et. d'une quantité énorme d'armes et de mu-
nitions, car ils ont pillé la fabrique d'armes 
hongroise. 

a On annonce que le régiment 32, de Buda-
pest, a refusé d'obéir à son commandant, et 
qu'il a décidé, à l'unanimité, de se mettre au 
service de la République. Les commandants 
de la ville de Budapest se trouvent entre les 
mains des soldats hongrois ». 
LES MANIFESTATIONS 

CONTRE LA MONARCHiE 
L'agence Presse Télégraphique transmet une 

autre version de la même dépêche du Berli-
ncr Tageblalt. Comme elle présente les évé-
nements sous un jour un peu différent, il 
convient d'en donner également le texte : 

« Le mouvement a commencé le 31 octobre 
au matin, par une grande manifestation des 
étudiants de Vienne, auxquels se sont joints 
des ouvriers. Au milieu de l'enthousiasme 
bruyant de la foule, le député Rermer, du 
haut du perron du palais de la Diète, a célé-
bré l'union de la bourgeoisie et des soldats, 
des ouvriers et des paysans. Le président de 
l'Assemblée nationale, M. Dinghover, a fait 
savoir, au nom de cette assemblée, que celle-
ci prendrait en mains toute l'administration 
à partir de jeudi. 

« -Sans les Habsbourg ! » s'est alors écriée 
îa foule. 

» Le député Alik a pris la parole en uniforme 
d'officier. Reaucoup d'officiers, au milieu de 
la joie géoéiraie, obtempérèrent à l'invitation 
qu'il leur adressa de remplacer sur leurs ké-
pis la cocarde impériale par lo» trois couleurs 
nati-gnales. Ensuite le pavillon impérial, noir 
et jaune, qui flottait sur le palais du Parle-
ment, fut abaissé 

« On annonça alors que l'Asemblêe natio-
nale avait adopté le projet de note à Wilson 
et le projet constitutionnel qui lui avait été 
soumis. Il n'est dans cette constitution, fait 
aucune allusion àr ■ la couronne. Le pouvoir 
législatif doit appartenir à l'Assemblée na-
tionale, le pouvoir exécutif sera partagé en-
tre un Conseil d'Etat et un gouvernement. 

« A 7 heures du soir, l'élection des mem-
bres du Conseil d'Etat était terminée. Une dé-
légation de soldats et d'officiers se rendit 
alors auprès de l'Assemblée nationale. 

« Dans la soirée, divers incidents se sont 
produits dans la ville de Vienne. Personne 
ne se soucie plus du gouvernement ou du 
ministère Lammasch. On attend, d'un mo-
ment à l'autre, la retraite du comte Andrassy. 

« L'empereur serait à Godello. Il aurait été 
6uivi par dix-huit voitures qui auraient em-
porté des meubles et, dit-on aussi, les clefs 
de la chambre des Trésors. 

« La mise en liberté de Frédéric Adler, le 
meurtrier du comte Sturgkh, serait immi-
nente. 

« L'Allemagne profite de la situation pour 
faire une propagande intense en faveur du 
rattachement à l'Empire des provinces alle-
mandes d'Autriche ». 

La Bohême contre îa Hongrie 
Bâle, 31 Octobre. 

On mande d'Agram que le commandant du 
25" régiment de Honveds a fait prêter ser-
ment au Conseil national par toutes les trou-
pes de Homweds, ' d'Agram et par les officiers. 
Pendant la journée, tout ce qui rappelait 
dans la ville, l'union avec la Hongrie, a été 
supprimé. 

Les troubles ont augmenté d.ans les régions 
slovaques. La ville de Nasip est en flammes. 
Le château du comte Suttmann a été incen-
dié, ainsi que d'autres châteaux ; partout 
les déserteurs pillant les localités et les in-
cendient. Une grande partie du trafic est in-
terrompue. 

L'anarchie en Sîavoaie 
Bâle, 31 Octobre. 

La Gazette de Cologne dit qu'en Slavonle 
l'anarchie est complète. Les magasins, appar-
tenant aux Hongrois et aux Alilemanps sont 
pillés. De nombreux prisonniers (.russes, 

I 

'échappés, participent au pillage. La poputo-
tuon indigène poursuit avec un acharnement 
partietilier les employés des chemins de fer 
qui, presque tous, sont Hongrois, et qui s'en-
fuient partouft. 

Les jouirnnux allemands de Varsovie disent 
que la frontière entre la Pologne et la Gallctai 
a été complètement supprimée. Il n'y a plus, 
désormais, ni employés de douane, ni cor-
dons de trcwpes, ni passeports. 
Les premiers actes du gouvernement 

tcnëco-slovaque 
Bâle, 31 Octobre. J 

On mande de Prague à la date du 30 qu4V 
le gouvernement tchéco-slovaque publie un " 
appel invitant la population tchèque à gar-
der le calme et à reprendre partout le travail. 
Un autre appel dans le même sens s'adresse 
particulièrement aux employés des postes et 
télégraphes et des chemins de fer. 

A la Commission plénière du Comité exé-
cutif a été décidée la création d'une Commis-
sion spéciale pour la défense du pays. 

Genève, 31 Octobre. 
Les délégués tchéco-slovaques réunis à Ge-

nève sont unanimement d'accord sur toutes 
les questions générales. Il n'y a aucune diver-
gence de vues. Les débats sont présidés ç>ar 
M. Krammarcz. On y discutera des questions 
de détails. Il est probable que les travaux 
se termineront dans trois ou quatre jours. 
Les délégués déclarent que le moral dés po'-»-
pulations est admirable Elles sont animées' 
du plus pur patriotisme L'indépendance 
tchéco-slovaque a été proclamée sans, trouble 
à Prague. Le délégué Samal a dit • il serait 
ridicule de croire que nous allons proclamer 
une monarchie. Nous voulons notre indépen-
dance. Il est donc probable que la forme ré-
publicaine sera acceptée avec Krammarcz 
pour président. 

Les journaux de Prague annoncent comme 
imminente une amnistie en faveur de Fritz 
Adler, meurtrier du comte Sturgh. 
La police aux ordres du aouveau 

gouvernement hongrois 
Bâle, 31 Octobre. 

On mande de Budapest, à la date du 30 oc-
tobre, qu'une délégation de la police sous |r 
conduite du chef de la police s'est présent! 
hier soir au Conseil national hongrois, di-
sant que la police de la capitale se mettait 
sous sa protection. 

Le Bepsiiîîe de la grande Serbie 
Bâle, 31 Octobre. 

De Vienne : 
Suivant les journaux, le royirme de la 

Grande-Serbie, a été proclamé à Serajevo. 
Les meurtriers de l'archiduc François-Fer-

dinand ont été remis en liberté par les sol-
dats. 

F.000 prisonnisrs 
Londres, 31 Octobre. 

Communiqué de Mésopotamie : 
Un rude combat commencé sur le Tigre 

le 24- octobre, s'est terminé le 30 octobre 
par la capture totale des troupes qui lut-
taient contre nous sur le Tigre. En atten-
dant, le rapport détaillé on évalue le nom-
bre des prisonniers à environ 7.000. 

Londres, 31 Octobre. 
L'Evening Sia.nd croit savoir qu'en Méso-

potamie Ismaïl Hakki, commandant le 
groupe d'armées ottomanes du Tigre, ?''*£*, 
fendu avec une division entière, ©t la plus 
grande partie de deux autres divisions. 

Un voilier grec torpillé 
Athènes, 31 Octobre. 

On mande de Crète qu'un sous-marin alle-
mand a torpillé un voilier, sans avertisse-
ment, il y a deux jours. 

Le pirate a ensuite tiré sur le canot où 
s'étaient réfugiés les hommes de l'équipage, 
qui ont tous péri. 

Un contre-torpilleur anglais coulé 
' Londres. 31 Octobre. 

Communiqué de l'Amirauté : 
Un contre-torpilleur britannique est entré 

en collision avec un navire marchand le SÉ> 
octobre, et a coulé. Il n'y a pas de victimes." 
in! .rr d^rss. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE CH. SIMON 
SPORTING-CXUB DE MARSEILLE 

CONTRE OLYMPIQUE DE MARSEÏLLB 
Dimanche S novembre 

L'O. M. qui, l'an dernier, tut battue difficile-
ment, par le F. C. Lyonnais, finaliste de la coupa 
Ch. Simon, est appelé© cette année à se rencontrer 
avec le S. C. de notre ville, dans un match éli-
minatoire qui se déroulera BUT le beau terrain da 
l'avenue du Parc. 

Cette rencontre permettra de revoir avec' plaisir 
les anciens joueurs si connus Sheibenstoek frè-
res, Jones, Wood, Gascard. capitaine de l'équipe? 
de l'O. M. et S. C. M. Bastiani, Walter. Gordoni 
Vaughan. Voici d'ailleurs les éq-uipes telles qu'est, 
les seront sur 1© terrain : 

0. M. — Wood. Charley. Gascard (cap.), Robin, 
Henri She.ibens. Placidi, C-oti, Michel, Jone, René 
Sheibens, Cabassu. 

S. C. M. — Camnana, Jourdan, Cordon, Tron-
pos B., Vaughan, Gael, Walter (cap.), Corthelezzi, 
Brocard, "Jullier, Bastiani. " 
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wv On demande une bonne commise en chaus-
sures, 8, rue d'Aix, à la Main-d'œuvre. 

via Boblneurs, ouvriers, demi-ouvriers capables 
demandés, atelier, 22, rue Guibal. 
w On demande très bonne ouvrière pour tab-

leur, cours Belsunce. 41. 
wv On demande un teneur de pieds bien payé 

rue Ferrari, 10. 
.wv On demande jeune aile ou jeune femme 

pour faire les courses, crémerie 5 me Paradis 
entresol, D. Paraskevas. 

wv On demande des ouvrières pasticheuses, Lan-
chier. 1, rue de l'Académie, au 1*. 

w«. On demande pâtissier spécialiste pour nou-V 
gat, B adresser, 93. rue de Rome. 2* étage X, 

wv On demande des ouvrières lingères et bro-
deuses et pour l'atelier, mison Caumil 22 rue 
des Convalescents. 

wv On demande jeune homme de 12 à 14 ans 
pour faire les courses, présenté par ses uarealB 
pharmacie, 62, boulevard Mérentié. 

wv Cartonniores demandées. 8 francs par iour 
travail assuré toute l'année, filature 223 Pointe-
Rouge. 

wv Ouvrières corsetières très capables et bien 
rétribuées sont demandées, 19, Allées des Capn-

w* On demande une bonne piqueuse de bottl-
nes' ], .f,r- par ionT' P°ur 16 dedans ou le dehors, 
rue d Aix, 43, dans le domaine 4, au 3' étage 

AV3S DE DECES (Avignon) 

M™ veuve Vincent Reyne a l'immense dou-
leur de faire part à ses amis et connaissan-
ces de la . perte cruelle qu'elle vient d'éprou-
ver en îa personne de 

M. Henri REYNE 
mobilisé â la Poudrerie de Sorgues 

son flls, décédé à l'âge de 25 ans. Ses obsè-
ques auront lieu aujourd'hui vendredi 1" no-
vembre, à 1 heure 1/2 du soir. On se réunira 
rue rtiiers. n° 10. 

«VIS DE 0EC58 

L'Unioni des Insiituirices et Bnsiï-îuieurs fait 
ÊcDI5

cl'i4loc-es
t^e

4
lem' refi're«é collègue Juïss FERRIE*?, instituteur à Gardanrie, sous-lieu-

tenant pilote-aviateur, fils 'de leur collègue 
Ferner. directeur à Bellevue, mort en service 
aérien, le 15 octobre 1918, à l'âge de 25 ans. 

Le gérant -. VtcTOB HETRIES 
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